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Beaucoup cie lecteurs, qui connaissent à fond 
la ligne de conduite de notre journal, devine­
ront, avant de lire ces lignes, ce que nous allons 
leur dire... Tant pis, ou tant mieux, comme Ils 
voudront... il n’est pourtant pas inutile, en l’état 
actuel des choses, de préciser à nouveau no­
tre pointde vue.

Nous l’écrivions, dès les premières heures de 
la guerre de 39 : « Quand le pays est en danger, 
Il n'y a plus ni fascistes ni républicains, ni com. 
munistes ni monarchistes... Il n’y a pue deux 
catégories de citoyens, des Français et des 
Traitres !..

A 1O ans d’intervalle, cette phrase reprend sa 
pleine actualité. En régime républ icain, tout ci­
toyen a le droit de défendre librement et même 
âprement ses conceptions, MAIS EN AUCUN 
CAS IL. NE DOIT COMMETTRE CDES ACTES 
QUI RISQUENT DE PORTER ATTEINTE A LA 
SECURITE DU PAYS.

Le fait de favoriser les menées d’une puissan­
ce étrangère, contre son propre pays, est un 
acte qui tombe sous le coup de la loi, mais ceux 
qui s’en rendent coupables doivent être pour­
suivis EN RAISON DES FAITS QUI LEUR SONT 
REPROCHES et non pas en raison de leur ap­
partenance politique.

Cela seul EST CONFORME A L’ESPRIT de la 
REPUBLIQUE !

Antoine Despierres 
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La lempêle qui pilie les prix
DOIT SECOUER TOUS 

LES SECTEURS DE L’ECO­
NOMIE NATIONALE

C’était prévu !... l’agonie de l’é­
conomie dirigée entraine l’écrou­
lement des prix prohibitifs et fal­
sifiés que la horde des dirigistes 
nous avait imposés.

Dans ces coionnes où, dès la Li­
bération, nous avons été les seuls 
à mener une campagne farouche 
contre le Dirigisme — campagne 
qui était loin de plaire à tous — 
c’est avec joie que nous saluons le 
triomphe de notre thèse.

Est-ce à dire que, parce qu’un 
cyclone secoue les prix agricoles, 
la bataille soit gagnee ?... Non 
et cela s’explique.

Les campagnes ont profité de la 
hausse des prix provoquée par la 
pénurie alimentaire organisée par 
le dirigisme — elles l’ont souvent 
même accentuée — ...mais elles 
n’étaient pas dirigistes ! et c’est 
pourquoi, maintenant que le gou­
vernement Queuille a rendu la li­
berté à la plupart des produits de 
première nécessité, elles sont les 
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DOUZIÈME
ANNEE 

mois de mars est l’anniver­
saire de naissance de Revers-di­
manche ; c’est en effet le 5 mars 
1938 que, pour la première fois, 
son titre résonnait dans les rues 
de la vieille cité nivernaise. Sy­
nonyme de "Vérité- Revery-di- 
manche devait prendre rapidement 
une place prépondérante,. dans la 
région d’abord, dans tout le dé­
partement ensuite.

pionnier des vertus françaises, 
défenseur des faibles et des oppri­
més... que! chemin, malgié les 
vicissitudes subies, il a parcouru 
depuis le jour mémorable de sa 
naissance /

Ayant toujours mis les intérêts 
de la j-rance et de la République 
avant les siens propres, cela lui 
valut des ennemis mais aussi com­
bien d’amis fidèles !

totalement 'ruiné sous /’occupa­
tion, H renaissait de ses cendres 
au lendemain de la Libération et 
n’a cessé depuis de poursuivre sa 
marche triomphale.

Aujourd’hui, où son influence 
est primordiale à travers tout le 
département, regardant en arrière 
nous pouvons dire : pourquoi ce 
succès ? pourquoi ses innombrables 
lecteurs l'aiment-ils ?... Cout sim­
plement parce que Revers-diman­
che, journal de la Vérité, est le 
journal honnête qui plait aux 
honnêtes gens qui forment la mas­
se de ce pays /

La direction

premières à revenir à une plus sai­
ne mesure.

Au contraire, les grosses entre­
prises industrielles, les grandes 
manufactures, étaient et sont en­
core dirigistes car le dirigisme leur 
permettait de stocker leurs pro­
duits et de ne les sortir qu’au 
compte-gouttes... toujours plus 
chers... d’où une source de profits 
incalculables !

De là les soubresauts des cours 
et la véritable bataille des prix qui 
se livre actuellement : baisse d’u­
ne part, hausse de l’autre.

Non, la bataille pour la liberté 
économique n’est pas encore ga­
gnée ; au Palais-Bourbon le clan 
des dirigistes s’agite, on parle de 
surproduction alors qu’il.n’y a que 
sous-consommation, les prix dé­
passant le pouvoir d’achat des mas­
ses. Dans le pays, les agents de l’é­
tranger tentent de provoquer de 
nouveaux conflits sociaux à l’ins­
tant précis où le monstrueux édi­
fice des prix menace de s’écrouler, 
et ceci afin de justifier de nouvel­
les hausses leur permettant de pê­
cher en eau trouble.

Et bien, en dépit de ces manœu­
vres, si la bataille n’est pas gagnée, 
on doit la gagner ; le Dirigisme, 
malgré ses tentacules, doit dispa- 
raitre et la tempête qui purifie les 
prix agricoles doit secouer tous les 
secteurs de l’économie nationale, 
en commençant par les services de 
l’Etat !

Robert-Hilaire
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Après les 
déclarations 

de
M. Queuille

Nos lecteurs ont certainement lu 
avec attention les déclarations fai­
tes parle Président Queuille à l’A- 
gence « United Press ». Comme 
nous, ils estimeront qu’elles sont 
peu réjouissantes.

Ne pouvant mettre en doute la 
sûreté des informations qui ont Tait 
parler le Chef du gouvernement, 
nous en sommes amenés à faire 
cette remarque :

Pour mettre le Pays à l’abri d’u­
ne nouvelle occupation — qui serait 
plus meurtrière encore que la der­
nière, en raison de la puissance des 
armes actuelles — ne croit-on pas 
qu’avant de compter sur les autres 
il faudrait compter un peu sur soi- 
même ?... ou autrement dit, ne 
pense-t-on pas qu’il serait grand 
temps de nous équiper en armes 
défensives puissantes qui découra­
geraient un agresseur éventuel ?

Nous soumettons la question à 
M. Qui-de-Droit, d’une part, et à 
l’opinion publique de l’autre.

Albert-Paul

FAITES-NOUS des ABONNÉS
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— La Coopérative Agricole de Cultu­
re et Battage Mécanique de Tracy-sur- 
Loire s’est fondée au capital 1 million. 
Président, M. Alph. Jeannot.

— M. Bure, de Montreuillon, a acquis 
à St-Benin-d’Azy, le fonds d’exploitant 
de cinéma de M. Turpin.

— Mme Vve Beudin a acquis le fonds 
de remaillage de bas sis 47 av. de la 
Gare à Nevers.

— L’épicerie Martin, à Villapourçon, 
appartient désormais, par donation pa­
ternelle, à quatre fils Martin.

— A Nevers, 10 rue Charles Roy, s’est 
constituée la société des Etablissements 
Matz et G» (garage) au capital de un mil­
lion six cent mille francs. Gérants, MM. 
Henri et André Matz.

— M Moreau, de Magny-Gours, a 
acquis à M. Merche,à Nevers, une gran­
de Licence de boissons et spiritueux dé­
pendant d’un fonds de commerce ex­
ploité à Magny-Cours.

— M. Mancion demeure seul proprié­
taire de l’épicerie sise à la Chaise, Cne 
de Pazy.

— Rue Denfer-Rochereau, à Decize, 
s’est constituée la société Orphelin et C° 
(commerce en gros d’engrais) au capital 
de huit cent ftiille francs. Gérant, M. 
Henri Orphelin.

— La société des Chaussures Ricard 
à Dijon, a acquis le magasin A la Chaus­
sure Moderne, sis à Glamecy.

— Grande Rue à La Charité, s’est 
constituée la Société d’Exploitation de 
F Ancienne Imprimerie Thoreau, au ca­
pital de deux cent mille frs. Gérante, 
Mlle Jacqueline Thoreau.
2» PUBLICATION

— Mme Vve Martin demeure, seule 
propriétaire de la boulangerie Migeat à 
Ghampvert.

— L'auberge Trinquet, à Urzy, de­
meure la propriété exclusive de Mme 
Vve Trinquet.

— M. Chevrier a acquis le magasin 
des Chaussures Armand, rue St-Etienne 
à Nevers.

— M. Chaumard, de Perroy, a ac­
quis le fonds de mécanicien en cycles 
Judet, rue du Qoatre-Septembre à Four­
chambault.

— Le capital des Etablissements Mé­
tallurgiques de. Fourchambault a été 
porté à vingt millions de francs.

— M. Bonnot a loué la boucherie 
Martin à Anlezy,

— M. Perreite, à Gercy-la-Tour reste 
seul propriétaire de son fonds de char­
ron.

— Les annonces légales doivent être 
adressées directement à « Nevers-Di- 
manche » à Moiry (Nièvre).

— M. Estève a acquis le café-tabac 
Dubois à La Charité.

— La Société de Préfabrication et 
Moulages en Béton s’est constituée à 
Collonges (Rhône) avec succursale à 
Ouroux (Nièvre).

— M. Permet, de St-Honoré, a pris 
en gérance libre le café Au Cabanon, 4 
rue des Grands Jardins à Nevers.

— Mme Baujard a acquis le droit au 
bail commercial de M. Chauvet, 12 rue 
de la Préfecture à Nevers,

- Le siège de la société Stabylia, rue 
de la Paix à Nevers, a été transféré 5 r. 
de Luynes à Paris ; des transferts de 
parts sociales ont été effectués et Mme 
Verwaest a été nommée co-gérante en 
remplacement de Mme Tissier, démis- 
siounaire.

— Le capital de la société Gaume et 
. Japhet, rue Ste-Vahère, à Nevers, a été 

porté à 522.000 francs.
— A Entrains, le capital de la Coo­

pérative laitière des Producteurs des ré­
gions de Sainpuits et Donzy, sera porté 
à quinze millions de francs.

— Le siège social de la Manufacture 
de Voitures d’Enlants a été transféré de 
ja rue des Ghamps-Ferrands, à Nevers, 
au 5 de la rue de Luynes à Paris. Des 
modifications se sont produites dans la 
gérance et la répartition des parts.

— M. Guillaume, 41 rue La Fayette à 
Nevers, a cédé à M. Bidou, de Neuilly- 
sur-Seine, les parts qu’il détenait dans 
la Société Chimique des Vernis et Ap­
prêts, sise à Pantin et a démissionné de 
ses fonctions de gérant.
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Dans lesScciétés 
d’affaires

— La Coopérative de Céréales de La 
Charité et de la Vallée de la Loire et la 
Coopérative d’Approvisionnement de La 
Charité, St-Amand, Pouilly, Cosne et 
Donzy, procèdent, du 4 au 26 mars, à 
leurs assemblées de sections.

— Les actionnaires de la Coopérative 
Ouvrière de Production l’Union, sont 
convoqués en assemblée générale le 19 
mars à 11 h. au siège, 62 rue de Pari- 
gny à Nevers.

Lois et Décroîs
La contribution patronale de 

5 %, qui remplace l’impôt cédulai 
re, doit être calculée sur le salaire 
brut, avant la retenue de la Sécu­
rité sociale.

Sinistrés, lisez attentivement la 
loi du 31 décembre dernier sur le 
mode de paiement des dommages 
de guerre Trois catégories sont 
prévues : a) règlement tout en nu 
méraire ; b) règlement moitié en 
numéraire et moitié en titres ; c) 
règlement tout en titres.

Le décret du 3 décembre 48, sti­
pule que les demandes de délivran­
ce des Certificats d’Appartenance 
aux F.F.I. ne seront plus receva­
bles après le 5 mai 1949, sous ré­
serve des exceptions pour cas spé­
ciaux prévues aux articles 2 et 3 du 
même décret.

Les pensionnés de guerre et mi­
litaires de carrière, désirant postu­
ler à un emploi réservé, n’ont plus 
que quelque mois pour profiter du 
droit qui leur a été ouvert par la 
loi du 26 octobre 1946.

Les agriculteurs échangistes blé- 
pain ou blé-farine ne sont plus te­
nus de faire, chaque mois, un état 
nominatif des personnes bénéfi­
ciaires de l’échange.

Il leur suffit de faire chaque an­
née une déclaration d’échangiste, 
visée par le maire de leur commu­
ne, leur permettant d’obtenir, des 
Contributions indirectes, les bons 
spéciaux de circulation, conformé­
ment à la loi du 15 août IçSô.

QUATRE ANS APRES!..
Quatre ans que le canon a cessé de tonner et, déjà, le réarmement 

passe au premier plan des préoccupations des Peuples... A l’Est, un 
nuage menaçant obscurcit l’bcrizon... A l’Ouest, des grondements 
d’orage sont nettement perceptibles... Que les deux zones, chargées 
d’éclairs, se rencontrent et c’est, à nouveau, la tempête sur lê Monde 
en général... et l’Europe en particulier.

C’est pour se prémunir contre ce danger réel, que l’état-majer occi­
dental envisage la création rapide d’un réseau de radars auteur des 
frontières des pays signataires du Pacte de Bruxelles.

C’est pour cela aussi que l’Angleterre entreprend un gigantesque 
effort de réarmement naval et aérien.

C’est pour cela encore que la France tourne ses regards vers le 
continent Africain, afin de jauger ses possibilités d’action au cas où 
l’orage éclaterait sur elle.

C’est pour cela enfin que Norvège et Danemark contactent l’Ouest 
avant de s’engager définitivement dans l’Union Occidentale.

La Paix sous les armes n’est déjà plus la Paix tout court... ESPÉ­
RONS QU’ELLE NE SERA PAS LE PROLOGUE « DES ARMES SANS 
LA PAIX » 1
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DES VENTES AUX ENCHÈRES
— Le 13 mars à 14 h. 30, à Gossaye, 

vente par autorité de justice des meu­
bles et objets mobiliers dépendant de la 
succession vacante de Mlle Madet.

— Le 27 mars à 13 h., au domaine de 
Pranté à Billy-Che''annes, vente aux en­
chères publiques de 12 juments et pou­
liches, 73 bêtes à cornes, un troupeau 
de moutons, un important matériel 
agricole, les récoltes d’orge, d’avoine, 
paille et foin. S’ad. M° Point à St-Benin 
d’Azy.

— Le 6 mars, à 13 h. 30, chez M- 
Ghauchard, route Nationale à Mesves, 
vente aux enchères publiques d’un su­
perbe et riche mobilier.

— Le 13 mars à 14 h. à la mairie de 
La Celle-sur-Loire, adjudication en 20 
lots des immeubles et terrains dépen­
dant de la succession Gauthier-Rameau.

— Le 15 mars à onze heures, au Tri­
bunal civil de Nevers, vente sur licita­
tion d’un corps de bâtiment à usage com­
mercial et d’habitation, sis 10 r. Chayet 
à Fourchambault. Mise à prix, cent cin­
quante mille francs.

— Le 10 mars à 15 h. au bureau des 
Domaines, rue Gambetta à Nevers, ad­
judication de 2 tours multibroches, ou-, 
tillages divers, stock de pièces détachées 
matériel provenant des services de la 
défense passive, fûts métalliques et fu­
sils de chasse.

DERNIER AVERTISSEMENT

A PARTIR DU 5 MARS
PROCHAIN 

les rentes et obligations 7 |, et 7 112 ’|, ne pour­
ront plus être acceptées ep souscription à la 

HOOVELLE RENTE GARANTIEoV 0
REFLECHISSEZ... Ne perdez pas l’eccasiep exception­

nelle qui vous est offerte.
LA CLOTÛRE, FIXÉE AU 5 MARS PROCHAIN 

PAR LE CONSEIL DES MINISTRES
EST IRREVOCABLE

Les 20 et 27 frs, ce seul les campagnes 
qui Seront pencher la balance électorale...

ÉLECTEURS RURAUX, MONTREZ-VOUS laiFFICIkES LE
choix de vos conseillers généraux !...
N’oubliez pas
que c’est d’eux que dépen­
dent les mille petites réfor­
mes qui vous intéressent

ACTIONS Cours du 
23-2

Cours du
2-3 ACTIONS Cours du 

23-2 .
Cours du 

2-3

3 % ....................... ...................... 75 50 76 20 Saint-Rophaël ..._....................... 8450 83505 % 1920 ..................................... 111 90 112 30 Gafsa .......................................... 1100 10853 1/2 % 1942 ................................ ■ 75 90 76 60 Air Liquide ................................ 1675 1595
3 % 1942 ..................................... 75 40 76 30 ügine ........................................... 2100 1870
3 % 1945 ...................................... 75 40 76 30 Kali ............................................. 2250 2160Banque de France ..................... VdO Kuhlmann .................................. 4K74
Banque d’Indochine ................... 10350 9450 Péchiney .................................... 970 910Banque de Paris ........................ 1660 1740 Rhône-Poulenc ........................... 1365 1295Union parisienne ............... . 1276 1225 Saint-Gobain ............................... 2660 2495Crédit Foncier ........................... 1445 1380 Port Rosario ............................... 308oo 32100
Crédit commercial de France .. 1320 1275 Chargeurs Réunis ...................... 2160 2075
B. N. C. .1....................................... 750 748 Messageries ................................ 489 435
Crédit Lyonnais .......................... 1422 1430 Transatlantique ......................... 825 835
Société Générale ................. ....... 1437 Quilmès ....................................... 205oo 22500
C‘e Algérienne ........................... 3705 3870 Raffinerie Say ............................ . 424 395
Suez Cap....................................... 99700 95400 Ciments français ........................ 6705 5650

— Jouis.................................... 81500 75400 Poliet .......................................... 810 770
■— Fondateur ........... .............. 85100 77000 Bergougnan ................................ Q’QO^ 3775
— 5e part ............................... 27500 25900 Caoutchouc indoch...................... 1275 1180

Cle Générale Electrique .............. 3396 3050 Dunlop ......................... .... , 4 RI O 4 9F»5
Alsthom ..................................... 1191 1186 Terres Rouges ........................... 4 4 on 4 4 fin
Thomson ...................................... 491 485 Young ......................................... 9fi9
C. P. D. E...................................... 1716 1720 Canadian Pacific ........................ 5260 5000
Electricité de Paris ................... 750 779 S. K. F.......................................... 15400 1.570Û
Energie industrielle ................... 1593 1580 Géduld (cp. 25) .. . ..................... 5700 57olEnergie Maroc ............................ 1800 1600 Rio Tinto (cp. 25) ...................... 4 fi9.5O 46900
Lyonnaise des Eaux........ .......... 1495 1460 Hôtchkiss .................................... 1690 1595
Générale des Eaux ..................... 835 825 Pernod ......................................... 1235 1185
Longwy ..................................... 3750 3400 De Beers ..................................... 18700
Miche ville .................................. 1700 1640 Goldfields ................................... 2850 2855Chatillon com.............................. 920 840 Rand Mines . . 5650 5600Citroën B .................................... 810 770 Wyonning ............ 7600 7250Fives-Lille ................................... 750 755 Mex. Eagle .... 721 721
Forges Nord-Est ........................ 910 815 SchelF (cp. 25) ............... ............ 3610 3525
Denain-Anzin ............................. 1575 1485 OR ET DEVISES
Louvroll Montb ......................... 1475 1420 Or fin .......................................... 6475oo 680000
.Peugeot .......... ......................... 849 915 Napoléon 4650 4950
Creusot ............................... 4900 2040 2210
Tréfileries Havre........................ 1400 1375 4375 4675Lens ................................ 900 903 Un T.af 4100 4350
Courrières ................. 570 555 5450 5800
Vicoigne ............................. 681 700 2350 2550
Béthune ...................................... 2630 2595 23200
Santa-Fé .................... 6800 6600 10500 11350
Penarroya ............... 1760 1705 5150 5575
Motka ......................... 16600 16700 318 40 318 60
Nickel ........................... 1700 1580 12 77 12 78
Française des Pétroles ............... 1795 1695 Suisse .......................................... 79 85

_____ —
79 05

directen>ept.
Plus près de vous que les dépu­

tés, c'edaux conseillers généraux 
qu’incombe tout ce qui touche les 
intérêts de votre département.

N’oubliez pas
que ce sont eux qui doivent obte­
nir, des Pouvoirs Publics, la par­
ticipation du gouvernemént dans 
la réfection des routes et 
chemins vicinaux afin d’évi­
ter la désertion des campagnes par 
la jeunesse rurale qui n’entend 
pas continuer à patauger dans la 
boue alors que l’on poursuit un 
urbanisme — souvent outrancier— 
dans les villes.

Exigez des 
Candidats
que ces améliorations soient 
portées à leurs programmes 
avec celle, poi> moins urgen­
te, d’une électrification plus 
appropriée à vos besoins.

Exigez aussi
que des moyens de communica­
tion plus réguliers et moins 
opéreux facilitent le transport 
dey produits de la terre et le ravi­
taillement des bourgs et villages.

Il faut vous

nés s’amoncellent dans nos villa­
ges, et que les terres soient en fri­
che, pour se rappeler qu'il ne doit 
pas y avoir deux catégories de 
français et que les ruraux ont droit 
aux mêmes commodités élémen­
taires que les citadins.

Paysans
souvenez-vous, qu’aux pro- 
chaipes élections cantona. 
les, c’est de votre vote que 
dépend VOTRE INDEPEN­
DANCE et l’avenir de vos 
enfants.

Bien voter
c’est voter POUR la Répu­
blique et la Liberté, CON­
TRE la Natiopalisatiop de la 
terre qui vous a été léguée, 
par ceux qui vous ont pré­
cédés, et que vous devez re< 
mettre INTACTE à vos des- 
cepdants.

Voter coptre
le DIRIGISME, c’est défepi 
dre votre liberté menacée.

Voter coptre
le FASCISME, blanc ou rou­
ge, c’est défendre votre droit 
à la vie.

Voter pour
des botniflés intègres et 

conscients de leurs devoirs 
C’EST VOTER POUR LA 
FRANCE, LA REPUBLIQUE 
ET LA DEMOCRATIE !

souvepir
que si vous contribuez, dans_ une 
large part, à la richesse de la fian­
ce, vos élus doivent le reconnaî­
tre et ne pas attendre que les rui-

LA PLUPART DES CANDIDATS SONT DESORMAIS
CONNUS... R’attendez pas le jour du scrutin pour étudier 
leur persotinalité, leur passé et le programme qu’ils défendent.

FAITES eiRCULÉR CET FtPPHL AUTOUR 
1DH VOUS... MONTREZ-hE K VOS AMIS...
Lisez et faites lire “Revers-Jjimanche”

...kE JOUR^h DE LA VÉRITÉ!



lOO^NEVERS- DIMANCHE LA VOIX DE LÂ~RÉSISTANCEfiBBi8i

N©S ECHOS RÉGIONAUX —strata géipe
CONTE DE CLAUDETTE

MEMENTO NIVERNAIS
AÜcIOllRDWl 

SAMEDI
★ 5 Mars, salle de l’Eden-Ciné- 

ma à Cosne, gala de l’Union Spor­
tive avec le concours d’une sélec­
tion de l’Orléanais.

★ 5 Mars, à l’Hotel de France à 
Nevers, bal de la Croix-Rouge.

★ 5 Mars, salle des Fêtes de La 
Charité, grande soirée de variétés 
au profit du Bureau de Bienfaisance

★ A 21 h. à Nevers, au Café de 
Paris, nuit dansante du Vélo-Sport.

dimanche
★ 6 Mars, Bal des Brandons à 

St-Benin-d’Azy.
★ 6 Mars, à l’Abri des Pèlerins, 

à Nevers, challenge de l’Entente 
Nivernaise.

★ A 15 h. au Théâtre Municipal 
de Nevers, matinée de gala organi­
sée par l’U.A.I.C.F. sous la prési­
dence de la Reine du Rail.

★ A 21 h. à Alligny-en-Morvan, 
bal de l’Association Sportive. _

★ SPORTS
— A i4 h. l’A S.A. Vauzelles 

ouvre la saison bouliste.
— A Vauzelles, A.S.A.V. contre 

Riom-ès-Montagne.
— A Fourchambault, locaux

contre Saint-Yorre.
— Decize reçoit l’E.D.S. Mont- 

luçon.
— Clamecy va à Imphy.
— Corbigny reçoit Noyant!
— -La Machine va tenter d’avoir 

sa revanche, chez elle, sur Saint- 
Raphaêl.

— La Machine (R) se rend à Sou- 
vigny.
CETTE SEMAINE

★ 8 Mars à Cosne, soirée de va­
riétés par la Section Gymnique de 
l’U.C.N.

★ 7 mars, au Palace à Nevers, 
Gala Gratuit organisé par l’Asso­
ciation Départementale des Pri­
sonniers de Guerre.

• ★ 9 mars, au Théâtre de Nevers, 
nouveau concert de la Société des 
Concerts classiques.

★ 9 mars à l’Eden-Cinéma à Cos­
ne, conférence littéraire organiséé 
par le Syndicat d’initiative avec la 
participation de deux orateurs de 
î’Alliance française.

10 mars au Pré-Fleuri à Ne­
vers, l’Ecole de Médecine de Cler­
mont rencontrera, en 8e de finale 
de football, l’Ecole des Travaux 
Publics de Paris.

★ 10 mars, au Clos St-Joseph à 
Nevers, ouverture de la Kermesse 
de charité.

PROeHAlNEMENT
~k 20 mars, inauguration des or­

gues de la Cathédrale de Nevers.
★ 12 mars à 2i h. 30, bal annuel 

de la Batterie municipale de Decize
-X 26 mars, bal annuel d’Arts et 

Loisirs, à Prémery.
★ Le congrès départemental des 

anciens Prisonniers de Guerre au­
ra lieu les il et 12 mars.

. ★ Un concours d’Etalages aura 
lieu prochainement à Nevers.

Mafanl
RATIONS DE MARS

RIZ — E. V. 600 gr. (février et 
mars) coupons 16 et 18 actuels.

Petits DEJEUNERS - J. V. 250 
gr. coupon 7 actuel.

SUCRE — Sans changement cou­
pon 43 actuel.

CAFÉ, CHOCOLAT — Rations 
sans changement. Distributions ul­
térieures .

SAVON de ménage — Vente li­
bre.

FROMAGE et MATIERES gras­
ses — Attributions ultérieures.

★ Nous rappelons que les annon­
ces légales doivent nous parvenir 
nir le mardi de chaque semaine 
pour être insérées dans l’édition 
du samedi.

MEILLEUR & MEILLEUR MARCHE
QUE PARTOUT AILLEURS

EN QUELQUES LIGNES
★ Le District sportif de la Niè­

vre doit être légèrement tombé 
sur la tête ; après avoir annoncé 
La Charité-La Machine à Prémery, 
presque en fin de semaine, il a dé­
cidé de faire jouer la rencontre di­
manche dernier à Vauzelles. Vrai­
ment c’est une façon de procéder, 
mettons... un peu cavalière.

Comptoir Sanitaire 
Moderne et Porppes

3 r. de Vertpré, NEVERS, Tel. 17-72 
oCcf jtfaison de Çros 
qui s’impose par son 

expérience et soq matériel 
de premier ordre 

Appareils sanitaires et tous acces­
soires de salles de bains.

Revêtements en faïence.
Chauffe-eau électriques ttes capacités 

TOUS RENSEIGNEMENTS 
SUR «DEMANDE

LES FOIRES
DE U SEMAINE

Lundi — St-Benin-d’Azy. et Laroche- 
millay.

Mardi — Corbigny et St-Honoré.
Jeudi — Montsauche.
Samedi — Nevers.

--------------- A PARTIR DU SAMEDI s mars

Ht « mu «Et lit niou» EConomES
4.6 Rue du Coîpipérce - Tel. 296 nevei^s 17-15 Rue de la Pelleterie

DANS UNE QUALITÉ IRRÉPROCHABLE...
Un CEoix f©RMIDABLE des Dernières Nouveautés 

A DES PRIX QUI VOUS ETONNERONT...
COSTUMES

HOMMES __ _ _ _ 
et JEUNES GENS
Pure laiçe.. UüuO

COSTUMES 
droits on croisés „ -J 
DOUBLE LISSE 0111199 
de rovb^ix |j g y y

COSTUMES 
droits ou croisés . — __ 
PUR PEIGNÉ fi fl fi L.

de Roubaix gggg

VESTONS
Fantaisies AAAF

SPORT ou VILLE
depuis.. llUUll

COSTUMES
GOLFS AAQr 

pour ENFANTS JUIlh 
depuis.. LUUll

Norfoll$s
Culottes 

1É [.Courtes
depuis 1995

Pantalons ftfiF
Fantaisies ;:'?!* '"’-B 

Rayés & Shetland I
bien on n?arroi?

depuis..

Imperméa­
bles caoutchouc 

envers dain? 
toile lavable 

depuis.. 1995
CHAPITRE 4 SUITE 25
PREMIER CHOC- MORTELLE INQUIETUDE

Lorsqu’elle entendit s’ouvrir la 
porte de sa chambre ses cris lamen-
tables redoublèrent, alors sa mère 
terrifiée s’avança près de sa couche 
en chancelant, son père se deman­
dant avec angoisse ce qui pouvait 
être l’auteur d’une telle crise, mais 
il ne devait pas tarder à le savoir, 
car, dans son délire, la malheureuse 
raconta toute la scène qui s’était 
déioulée entre elle et la gitane en 
repoussant tous ceux qui cher­
chaient à l’apaiser et en hurlant : 
« La Louve aux yeux verts ! la 
Louve aux yeux verts ! la Louve 
tue ! la Louve ruine ! la Louve 
meurt sur le bûcher ! », ne cessant 
ses cris atroces que pour faire place 
à des sanglots qui arrachaient des 
larmes aux assistants muets de 
stupeur.

En présence d’un tel spectacle la 
pauvre mère succomba de douleur 
et il fallut la transporter dans sa 
chambre afin de lui prodiguer les 
soins dont elle avait grand ^besoin 
et pendant ce temps, le docteur ap­
pelé d’urgence se tenait au chevet 
de Hollande dont les spasmes se 
faisant de plus en plus douloureux 
et prolongés mettaient sa vie en

Depuis quelques jours on n’a­
vait pas signalé d’incendies grâves 
dans la Nièvre... c’était trop beau 
et ça ne pouvait durer. C’est à Pré­
mery que se reprend la série ; le 
feu y a fait un million de dégâts- 
dans les entrepôts de bois de M. 
Chauve.

Nevers est-elle en passe de 
devenir une ville célèbre ? On se­
rait tenté de le croire en voyant le 
chassé-croisé de Ministres ou an­
ciens ministres qui s’y sont arrêtés 
dimanche dernier.

Renseignements 
Utiles

Vous n’avez que jusqu’au 7 
mars, si vous êtes artisans, pour 
vous faire inscrire, par votre mai­
rie, sur la liste des Electeurs Arti­
sans - maitres et Artisans-compa­
gnons.

■fa Les apprentis désirant passer 
les épreuves du C.A.P. de leur ca­
tégorie devront se faire inscrire 
avant le 31 mars, à la Préfecture, 
2° division, 2e bureau.

Pour la n?ise au poiî^t de 
vos moteurs automobiles et 
industriels, adressez-vous a 
Léon ROUX, mécaniciep-£a- 
ragiste à MOIRY (Nièvre).

★ Les contribuables ne seront 
pas pénalisés s’ils remettent leurs 
déclarations d’impôts avant le 15 
mars. Commerçants et industriels 
ont jusqu’au 1 avril pour fournir 
leurs déclarations de stocks.

★ Les jeunes gens désireux d’ob­
tenir un sursis d’incorporation de­
vront se faire inscrire avant le 1er 
juillet dans un centre de formation 
prémilitaire. Renseignements dans 
les bureaux de recrutement et bri­
gades de gendarmerie.

★ Les dossiers pour le concours 
d’admission à l’Ecole de l’Air doi­
vent parvenir avant le 10 mars à la 
Préfecture, première division, bu­
reau du greffe. — Ceux des candi­
dats à l’Ecole Polytechnique doi­
vent parvenir au même service 
avant le 15 mars.

Jusqu’au I5 mars la pêche est 
interdite en aval du barrage des 
Laurins (Saincaize) sur une lon­
gueur de 500 m. en partant du dit 
barrage.

-£• A partir du 1 avril, les bou­
langeries de Cosne resteront enfin 
ouvertes le jeudi.

reau du greffe. — Ceux des 
dats à l’Ecole Polytechniq 
vent pa. ...... _____
avant le 15 mars.

COURS DES
MARCHES

IDE LA NIÈVRE
KILOG VIF
280 à 300 
220 à 240 
i9u à 200 
19o à 200 
20o à 22o 
15O à 160 
180 à 200 
130 à 145 
110 à i 20 
100 à 130 
280 à 300

LA PIECE
90 à 100 

(de vache) 3o-4o 
90 à liÔ la douz.

Poulets .. 
Poules ... 
Oies .........
Dindes ... 
Canards .. 
Lapins ... 
Veaux .... 
Moutons .. 
Boeufs .... 
Porcs .... 
Porcelets .

AU

Pigeons . 
Fromages 
Œufs ....

FRUITS et LEGUMES au kilog
Choux .................
Carottes ....... .......
Oignons ..............
Choux-fleurs .... 
Poireaux ............
Choux Bruxelles.. 
Oranges .......... 
Poires ................
Pommes ...........

18 à 20
10 à i5
18 à 20
40 à 50
i5 à 25
40 à 50
80 à 95
40 à 60
40 à 70

Le jour pointait à peine lorsque 
l’homme à la besace traversa la pla­
ce de l’église, de cette vieille église 
qui l’a vu naitre et a sonné tous les 
mariages, les baptêmes et les deuils 
de tous les Lorin. Rien n’avait chan­
gé depuis son départ, pas même le 
petit cimetière où devaient reposer 
ses parents ; il en poussa la grille 
et, après en avoir fait le tour, il dé­
couvrit près de la grande Croix les 
deux tombes de ses chers disparus. 
Deux larmes coulèrentsur ses joues 
brunies puis, s’inclinant devant cès 
deux tombes, il gagna lentement la 
sortie, mais arrivé à la grille un 
nom, celui de la bien-aimée, était 
inscrit sur une plaque de marbre : 
« Ici repose Angélina Buisson, rap­
pelée à Dieu dans sa 20° année ».

Est-ce possible... deux ans après 
mon départ. Pauvre chérie, moi 
qui n’était parti que pour lui rap­
porter le bonheur avec la fortune, 
et maintenant elle repose là sous la 
froide pierre, morte, tandis que je 
mourrais de faim et traînais ma mi­
sère de ville en ville, accomplis­
sant les travaux les plus durs et les 
plus répugnants pour un bout de 
pain... tout cela pour en arriver 
à une tombe, ah ! si j’avais pu me 
douter, je ne serais pas revenu... 
enfin, continuons, peut-être serais- 
je plus favorisé et, apercevant un 
homme qui se rendait au champ, il 
demanda : « Pourriez-vous me dire 
où habite Jean Lorin ? ».

— Voyez, juste en face, la mai­
son blanche, c’est celle du vieux 
père Lorin qu'il a fait retaper.

— Merci, répondit l'homme à la 
besace et en quelques enjambées il 
arriva sur le seuil ; que de chan­
gements, rien ne rappelait la vieil­
le demeure où il était né et avait 
vécu, il regardait-sans oser s’appro­
cher lorsqu'une voix peu accueil­
lante s’écria :

— Et bien, l’homme, que faites- 
vous ici, en voila des façons de s’in­
troduire chez le monde...

— Pardon, vous êtes bien Jean 
Lorin ?

— Oui, et après ?
— Je suis Pierre, Pierre Lorin, 

ton frère cadet.
— ? lions donc, Pierre est mort 

et même si c’était lui qui soit là, je 
ne voudrais pas le reconnaître car, 
chez nous, il n’y a jamais eu de 
mendiant.

— J’ai tant souffert, si tu savais.
— Que veux-tu que j’y fasse, tu 

n’avais qu’à rester, mais le travail 
te faisait peur pardié, fallait que tu 
cours et bien continue, mais comp­
te pas sur moi pour t’aider et il fer­
ma brusquement la porte sur ce 
frère qui avait si triste mine.

Pierre alla jusqu’à la route puis, 
tirant de sa poche un carnet, d’un 
seul trait il raya le nom de Jean. 
Allons maintenant jusque chez Ju­
les, peut-être serais-je mieux ac­
cueilli ; hélas, comme l’ainé, Jules 
ne se soucia nullement de lui, ce­
pendant il ne lui ferma pas la porte 
au nez mais s’excusa de ne pouvoir 
faire quoique cejoit en sa faveur.

Et de deux, murmura Pierre, 
alors à quoi bon continuer mes re­
cherches, je suis sûr qu’il en sera 
de même de Louise, et deux larmes 
amères s’échappèrent de ses yeux, 
il les essuya d’un revers de main 
en constatant que s’il était venu en 
grande toilette l’accueil eut été tout 
autre. Il en était là de ses réflexions 
lorsqu’il entendit une femme d'une 
trentaine d’années demander à ses 
deux fillettes : « qui donc passe sur 
la route en trainant les piéds ? »

— C’est un vieux bonhomme qui 
n’est pas d’ici et a l’air bien las.

La mère vint sur le seuil et voyant 
l’homme se diriger de son côté, lui 
dit :

— Comme vous avez l’air fatigué 
entrez donc vous asseoir mon bra­
ve et, ouvrant la barrière, elle le 
conduisit jusqu’au banc de pierre 
faisant face à la maison.

— Vous êtes bonne, murmura 
Pierre Lorin, aussi vais je en profi- 
ter pour vous demander un service.

— Dites voir, si je peux vous le 
rendre, ce sera de grand cœur.

— Savez-vous où habite Louise 
Lorin ?

— Vous dites ?
— Louise Lorin, la sœur de Jean 

et de Jules...
— Louise Lorin, c’est moi, mais 

j’avais aussi un autre trère que j’ai­
mais beaucoup, Pierrre, hélas le 
reverrai-je jamais, dit-elle triste­
ment.

— Ce frèrî, s’écria l’homme, je 
l’ai connu, il était dans une misère 
noire et croyez qu’il vaut mieux 
qu’il ne revienne pas car un hom­
me sans argent n’est pas bon à 
grand chosî ; voyez plutôt pour 
moi, que ferait une sœur si elle me 
retrouvait dans une telle détresse ?

— Sans doute ce que je ferais 
pour lui s’il revenait, sa place se­
rait à mes côtés et je vous jure que 
je saurais lui faire oublier les mau­
vais jours en le comblant d’affec­
tion.

— Comment, vous feriez ça ?
— Et qui m’en empêcherait ?
— Mais votre mari ?
— Hélas il est mort depuis sept 

ans mais, même vivant, je suis per­
suadée qu'il l’accueillerait à bras 
ouverts car c’était son ami d’enfan­
ce et il s’était brouillé avec mes au­
tres frères lorsqu’ils se sont parta­
gés les biens de mes parents sans 
songer qu’un jour, peut-être, Pier­
re pourrait revenir, aussi n’a-t-il 
jamais voulu leur céder ma part, 
afin que je puisse un jour la lui re­
mettre.

Devant cette déclaration, Pierre 
n’y put tenir et, saisissant la jeune 
femme dans ses bras, il s’écria :

— Louise, ma Louisette, ma pe­
tite Zette chérie...

— Toi, oh c’est toi, s’écria Loui­
se, je savais bien qu'un jour tu re­
viendrais et dire que je ne t’ai pas 
reconnu tout de suite et, appelant 
ses filles, vite Pierrette et toi Jac­
queline, venez embrasser votre on­
cle Pierre.

Les deux petites ne se le firent 
pas répéter malgré l’aspect peu en­
gageant de celui-ci.

Mais il faut vous dire qu’un mois 
plus tard l’homme à la besace s’é­
tait transformé en un vrai gentle­
man car il s’était juré, en revenant 
parmi les siens, de ne donner son 
affection et sa fortune .qu’à ceux 
qui l’accueilleraient, non par inté­
rêt, mais par pure affection, et il 
tint parole. Seulement une seule 
porte s’était ouverte devant l’hom­
me à la besace et il n’avait trouvé 
que trois affections sincères.

Dire la colère de Jean et de Jules 
devant ce stratagème, est impossi­
ble, surtout lorsqu’ils connurent le 
montant de la fortune de Pierre.
liiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii:

Les actes les
plus agréables 

à accomplir 
sont ceux que 
l’cp fait vite !

Nous prions instamment' nos 
abonnés en retard, de bien vouloir 
régler d’urgence le montant de 
leur annuité soit par mandat adres­
sé à nos bureaux, soit par verse­
ment au bureau de Postes le plus 
proche de leur domicile pour être 
inscrit à notre Chèque Postal de 
Dijon n° 57.99.

NOTA — Nous rappelons à nos 
abonnés “Individuels” que l’abon­
nement d’un an leur donne droit à 
toutes les Editions A (Edition Gé­
nérale), l'Edition « Complémentai­
re » étant réservée aux abonnés en 
« groupe » et Centres de Lecture.

LISEZ SCIENCE ET VIE 
la plus intéressante revue scientifique
----- EN VENTE PARTOUT

la Louve aux Yeux Verts
RORÆÆN DRAMATIQUE LE

Plut à Dieu qu’il en fut ainsi, 
mais hélas il n’en fut rien et deux 
mois plus tard, appuyée sur les 
bras de sa sœur dont la sollicitude 
était sans égale, Rollande faisait ses 
premiers pas autour de sa chambre, 
ne se souvenant de rien elle de­
mandait la cause de sa longue ma­
ladie ne pouvant arriver à en 
comprendre l’origine et cherchant 
à en percer le mystère.

Sylvianne alors lui répondait tris­
tement : « Je ne sais rien d’autre 
que ce que le bon docteur a bien 
voulu nous dire et qui ne peut être 
que la vérité; tu as eu une ménin­
gite foudroyante. »

— Est-ce bien vrai ?
— Hélas, oui, chérie, et c’est 

pourquoi il ne faut plus y penser 
puisque te voila hors de danger et 
que bientôt nous allons pouvoir 
partir à Régny avec papa et ma­
man, mais pour cela il faut être 
très raisonnable et te dire que 
maintenant il ne te reste plus qu’à 
vite te remonter pour reprendre ta

gaîté de jadis afin que nous ne 
soyons plus aussi tristes.

— Si tu savais combien nous 
avons eu peur de te perdre, mais 
laissons là ce vilain passé et ne 
songeons plus qu’aux jours pro­
chains où sous la conduite de tante 
Made nous pourrons, à nouveau, 
courir les prés fleuris avec toute 
la bande de nos amis et, serrant sa 
sœur dans ses bras, Sylvianne dé­
posa sur les joues de Rollande pâlie 
par la souffrance un long et affec­
tueux baiser.

Pauvre petite Sylvianne, comme 
il lui fallait du courage pour trom­
per ainsi celle qui avait confiance 
en sa franchise habituelle, mais 
elle voulait ainsi lui rendre le cal­
me dont elle avait encore grand 
besoin, car si Rollande avait perdu 
le souvenir de la scène qui l’avait 
précipitée à deux doigts de la tombe, 
sa sœur n’avait rien oublié et c’est 
pourquoi ses beaux yeux de velours

exprimaient toujours un peu d’ef­
froi.

Enfin, le jour tant attendu par la 
malade arriva cependant et le dé­
part eut lieu sans incident à la 
grande joie des grands-parents à 
qui on avait laissé ignorer la cause 
réelle de la maladie de leur petite- 
fille et qui se multiplièrent afin de 
ramener la joie dans ces beaux 
yeux ternis par une appréhension 
qu’elle ne pouvait définir mais 
dont elle se sentait envahir de plus 
en plus malgré l’affection dont elle 
était entourée, mais elle n’était pas 
la seule à ressentir cette, angoisse 
et malgré tout leur empire sur eux- 
mêmes Jeanne et son mari ne tar­
dèrent pas raviver les inquiétudes 
de leur père, le bon docteur Berne, 
qui découvrit bientôt un je ne sais 
quoi qui lui rappela les jours loin­
tains qui avaient précédés la. nais­
sance des deux jumelles, mais ce­
pendant les jours se déroulaient

LaUD'AG
dans un calmé réparateur et bientôt 
Rollande retrouva son bel entrain 
de jadis; on la vit courir avec joie 
à travers les prés fleuris, ceuillant 
les fleurs des champs dont elle rem­
plissait tous les vases, mais il n’en 
était pas de même pour Sylvianne 
dont la belle tête blonde semblait 
se courber chaque jour davantage, 
tandis qu’au fond de ses grands 
yeux se lisait la crainte des jours 
à venir; or, par une belle matinée 
ensoleillée alors qu’en compagnie 
de tante Made et de Sylvianne, Rol­
lande allait prendre le train pour 
Roanne afin de procéder à divers 
petits achats, toutes trois se trou­
vèrent face à face avec une de ces 
bohémiennes que l’on rencontre si 
souvent sur la route aux environs 
des petites localités où elles exer­
cent en toute quiétude leurs divers 
métiers, plus ou moins honnêtes, 
et cette rencontre qui produisit sur 
Sylviapne un tremble considérable,

fut encore plus violent pour Rol­
lande, car lorsque la vieille femme 
passa près de la jeune fille elle 
mumura entre ses dents : « Atten­
tion, l’heure approche. » Et à ces 
mots Rollande se sentit secouée d’un 
frisson inexplicable mais qui la 
cloua sur le sol sans qu 'elle puisse 
faire le moindre geste.

— Mon Dieu, mes chéries, qu’avez- 
vous donc, demanda tante Made en 
voyant ses deux nièces pâlirent et 
chanceler en portant instinctive­
ment la main à leur cœur comme 
pour en comprimer les battements ?

— Oh, tante Made, mumura Syl­
vianne, rentrons, rentrons vite, je 
t’en prie ne partons pas.

— Mais enfin que vous arrive-t-il, 
seriez-vous malades toutes deux 
brusquement; vraiment vous m’in­
quiétez ? Et passant ses bras sous 
celui des deux jeunes filles, elle 
regagna en hâte la maison ou leur 
retour imprévisible jeta la conster­
nation.

— Diable, dit le docteur Berne,

en voyant les visages livides de ses 
deux petites-filles, qu’est-il donc 
arrivé à ces enfants ?

— Je ne sais, répondit tante Made, 
nous devisions gaiement lorsque à 
proximité de la gare nous avons 
croisé une vieille bohémienne qui 
en se retournant mumura je ne sais 
quoi tout en nous fixant d’un re­
gard si pénétrant que Rolande et 
Sylvianne en restèrent figées sur 
place, prises de peur, puis je les 
vis pâlir tandis que Sylve d’une 
voix mourante me supplia de ne 
pas partir.

— Voyons mes enfants, dit le 
grand-père, vous n’allez pas vous 
affoler parce qu’une bohémienne 
aura mumuré quelques paroles mal­
sonnantes en vous regardant, soit 
en raison de votre jeunesse, soit 
par jalousie; vous n’êtes plus des 
petites filles à qui on fait peur du 
croquemitaine, je pense.

— Mais, ma parole, c’est qu’elles 
se trouvent mal, vite Made cours 
chercher ma trousse de secours et 
surtout pas un mot à qui que ce 
soit; quelques instants plus tard, 
grâce aux soins prodigués rapide­
ment, toutes deux avaient retrouvé 
leur couleur normale 
_______________ (A suivre}. 
Le Gérant, Ant.-Emile Desroches, 
lmp. « Nevers-Dimançhe », à Mojiy


